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Merci, Seigneur, 

Pour les semaines d’été, 

Pour les découvertes et les rencontres, 

Pour la beauté contemplée, 

Pour le silence et l’amitié, 

Pour l’amour renouvelé et le repos ! 

Merci pour ce trésor, 

Je le garde dans mon corps et dans mon cœur. 

 

Maintenant, 

C’est la rentrée dans le temps ordinaire. 

 

Mais je ne retournerai pas à mes pratiques du passé, 

Je ne rentrerai pas dans mes habitudes. 

Je vais entrer en lutte, je vais entrer en amour, 

Je vais entrer en douceur, 

Je vais entrer en miséricorde et en sourire, 

Je vais entrer en clarté, 

Je vais entrer en courage,  

 Je vais entrer en Evangile encore une fois ! 

 

C’est ma rentrée : 

Viens avec moi, Seigneur ! 

 

Charles Singer 
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    Voilà bien quelque chose qui doit exister depuis la nuit des 
temps ! 
Dans l'Ancien Testament, les récits se rapportant à ce thème 
sont nombreux. Deux exemples : la construction de la tour de 

Babel (Genèse 11/3-4) et 
lôhistoire de Jacob et 
dôEsa¿ (Gen¯se 27/1-42)  
o½ lôon nous d®crit 
l'élaboration d'un scénario 
dans le but de favoriser 
l'un des enfants d'Isaac au 
détriment de l'autre. 
 
 
Mais qu'est-ce qu'un projet 

? Chacun de nous n'en a-t-il pas fait dès son enfance ? Adulte, 
qui n'a pas souhaité en concrétiser ? Ou alors rêvé de tant de 
projets qu'il en est tombé dans l'immobilisme ? A l'opposé, 
lequel d'entre nous, dans un moment de profonde déprime, n'a 
pas enfoui tout au fond de lui ce mot "projet" ? 
Le projet recouvre tout à la fois l'idée que l'on met en avant, le 
plan pour réaliser cette idée, et la concrétisation de celle-ci 
dans un avenir plus ou moins lointain. Les notions de « faire », 
« d'agir », de « volonté » sont donc très présentes. Sans nier la 
valeur du projet conçu ainsi, j'ai souhaité aller plus loin. Le désir 
m'est venu de scinder ce mot en deux. Le voilà qui devient pro-
jet, ce qui suggère l'idée de jeter en avant. De là, il n'y avait 
plus qu'un pas à faire pour glisser vers le mot "prospective", 
lequel ajoute une dimension supplémentaire : celle 
d' « évolution », de « tourné vers le futur ». 

PARTIE  

MÉDITATIVE  
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« L'homme n'est pas, il doit être, devenir sans cesse, il 
n'y a pas d'arrêt possible, de maintenant, il doit 
s'inventer à chaque pas, l'homme n'est pas un être, 
mais un peut-être ». (J.Y. Leloup) 
 

Voilà tout un chantier qui s'ouvre, riche en points d'inter-
rogations! Toutefois, acceptons-nous facilement ceux-ci ? 
N'aimons-nous pas savoir où nous en sommes ? Notre 
préférence ne va-t-elle pas souvent au domaine du calculable, 
aux risques limités au minimum ? Un espace bien balisé est 
tellement plus sécurisant ! 
En contre-pied, St Exupéry, dans la Citadelle, dit : « Vaine est 
l'illusion des sédentaires qui croient pouvoir habiter en paix 
leurs demeures, car toute demeure est menacée. » 
 
    Dans le Nouveau Testament, les Paraboles ne sont-elles pas 
une invitation à regarder, à écouter, à comprendre, à agir 
autrement, à se libérer de nos peurs ? 
« Etre chrétien ne signifie pas être religieux. Le Christ crée en 
nous non un type d'être humain, mais l'être humain tout 
court. » (Dietrich Bonhoeffer). 
Aborder l'autre comme son prochain, un prochain habité par le 
rejet, la détresse, la violence, est-ce facile ? 
Ce prochain n'a-t-il rien à nous apporter ? L'exclu n'est-il pas 
amputé de la capacité à donner, à se donner, à aimer parce 
qu'il n'a personne pour recevoir son don ? Souvent, la 
préoccupation première chez celui qui désire venir en aide est 
de faire quelque chose, là où il faudrait plutôt établir à petits pas 
une relation de réelle présence libre de tout jugement ou de 
désir de changer l'autre. Une relation dans le respect de la 
personne et non comme moyen de réaliser un projet. Oser un 
regard empreint de chaleur humaine pour que ce prochain 
retrouve la joie d'être accueilli dans le regard de l'autre. 
Chacun n'a-t-il pas en lui une part de lumière qui peut lui ré - 
ouvrir un passage vers la vie ?  

« L'existence charnelle de l'homme est donnée, elle 
s'impose à lui comme un fait irrévocable. Mais le sens 
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caché de cette existence n'est pas donné. C'est à 
l'homme de le découvrir. 
Il est jeté dans une sorte d'au-delà où il faut tout 
inventer pour ne rien subir ». 

(Maurice Zundel)  
 

« Joie de découvrir qu'on est la semence et non le fruit, et de se 
demander quel espèce d'arbre va germer en soi ». 
La concrétisation d'un projet, vu sous cet angle peut prendre le 
temps d'une vie, c'est en somme la Vie qui devient projet. 

 
Magda Hollander - Lafon* dans son 
livre « 4 petits bouts de pain - Des 

ténèbres à la joie » dit : « Nos actes 
nous engagent, il dépend de chacun de 
choisir d'être humain ou d'humilier, de 

devenir violent ou de pacifier. » 
 
 

Pour illustrer cela, elle raconte ce qui suit : 
« La bonté prend cette fois un visage repoussant, plein de 
traces de petite vérole. Ses yeux noirs lancent des flammes 
terribles, sa voix est rude et tonitruante. Dans mon for intérieur, 
j'ai de l'aversion pour ce grand corps écrasant de puissance » 
... mais, « c'est ce vilain visage avec des éclats de voix 
méchante qu'un regard de bonté dément » qui va lui venir en 
aide en lui réchauffant les pieds et en lui donnant une paire de 
galoches dont il va la chausser. 
Et l'auteur de conclure : « Avec ce geste gratuit, ce garde me 
rend la vie et risque en même temps la sienne. Durant 4 mois, 
mon bon gardien est devenu l'ami caché, attentif, compatissant. 
J'ai vu dans ses yeux mon visage humain. J'ai pu encore 
espérer en la bonté des hommes. » 
Un commentaire midrashique explique pourquoi l'Eternel n'a 
pas achevé la création : « C'est pour que chaque être humain 
puisse la parachever ». 
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Enfin, petite réflexion de Francine Carillo : 
 

« La vie est signée d'une promesse, 
Ce qui est à venir est plus grand que ce qui a été, 
Ce qui doit nous occuper, n'est pas ce qui a cessé 
d'être, 
Mais ce qui demande à naître ». 

       
Nôest-ce pas un merveilleux projet ? 
 

Micheline Duchamps 
 
*Magda Hollander-Lafon a ®t® d®port®e ¨ lô©ge de 16 ans ¨ 
Auschwitz ï Birkenau. Elle en est une rescapée. 
 
                         

  

    

 Dans le langage des entreprises modernes de production de biens et 

services, le mot « projet » correspond à une démarche bien structurée 

de recherche et de développement de nouveaux produits. 

Un projet se caractérise par : 1) un ou des objectifs bien précis ; 2) une 

liste de tâches bien définies dont chacune est assortie d’une échéance 

critique propre. 

   A partir de cette définition j’ai cherché dans la Bible ce qui pouvait 

correspondre à un projet de ce type. Evidemment, le premier livre 

auquel on pense est la Genèse, le livre des commencements. 

Commençons par chapitre 1 verset 26 : 

« Dieu dit : Faisons les humains à notre image, selon notre ressemblance, pour 

quôils dominent sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le b®tail, 

sur toute la terre et sur toutes les bestioles qui fourmillent sur la terre. Dieu 

créa les humains à son image : il les cr®a ¨ lôimage de Dieu ; homme et femme 

il les créa ». 
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L’objectif est clairement annoncé, mais 

Dieu ne se donne pas d’échéances, il ne 

précise pas les étapes de son projet, par 

contre il définit les caractéristiques et 

activités de son  futur « produit », 

l’humanité, dans Genèse 1/18 : 

« Dieu les bénit ; Dieu leur dit : Soyez féconds, 

multipliez vous, remplissez la terre et soumettez 

la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tous les 

animaux qui fourmillent sur la terre. Dieu dit : Je vous donne toute herbe 

porteuse de semence sur toute la terre, et tout arbre fruitier porteur de 

semence ; ce sera votre nourriture. A tout animal de la terre, à tout oiseau du 

ciel, à tout ce qui fourmille sur la terre et qui a souffle de vie, je donne toute 

herbe verte pour nourriture. Il en fut ainsi. » 

Par contre, dans tout projet, il y a une phase redoutée de tous les 

responsables. C’est le fameux R.O.I. qui ne signifie pas règlement 

d’ordre intérieur mais retour sur investissements ; en bref, c’est la 

réponse à la question « est-ce que le résultat est pour l’instant à la 

mesure des efforts investis ? » 
 « Le SEIGNEUR vit que la m®chancet® de lôhomme se multipliait sur la terre : 

¨ longueur de journ®e, son cîur nô®tait port® quô¨ concevoir le mal, et le 

SEIGNEUR se repentit dôavoir fait lôhomme sur la terre. Il sôen affligea et dit : 

« Jôeffacerai de la surface du sol lôhomme que jôai cr®®, homme, bestiaux, 

petites bêtes et même les oiseaux du ciel, car je me repens de les avoir faits. » 

(Genèse 6/5-7) 

 

Dieu agit là comme encore bien peu d’entreprises le font : il décide 

d’arrêter le projet qui part dans le mur avant qu’il ne soit trop tard. Ici,  

Genèse 6 est contrebalancé par Genèse 9/1-12 : 
  

« Dieu bénit Noé et ses fils ; il leur dit : Soyez féconds, multipliezïvous et 

remplissez la terre. 

Vous inspirerez de la crainte et de la terreur à tout animal de la terre, à tout 

oiseau du ciel, à tout ce qui fourmille sur la terre et à tous les poissons de la 

mer : ils vous ont été livrés. Tout ce qui fourmille et qui vit vous servira de 

nourriture : comme les végétaux, je vous donne tout cela. Seulement, vous ne 

mangerez pas de chair avec sa vie, côestïàïdire avec son sang. De plus, je 

réclamerai votre sang, pour votre vie ; je le réclamerai à tout animal ; et je 

r®clamerai ¨ chaque °tre humain la vie de lôhomme qui est son fr¯re. Celui qui 
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r®pand le sang de lô°tre humain, par lô°tre humain son sang sera r®pandu. Car 

¨ lôimage de Dieu lôhomme a ®t® fait. Et vous, soyez féconds et multipliezïvous, 

peuplez la terre et multipliezïvous sur elle.  Dieu dit encore à Noé et à ses fils 

avec lui : Quant ¨ moi, jô®tablis mon alliance avec vous et avec votre 

descendance après vous, avec tous les êtres vivants qui sont avec vous, tant les 

oiseaux que le bétail et tous les animaux sauvages, avec tous ceux qui sont sortis 

de lôarche, avec tous les animaux sauvages. Jô®tablis mon alliance avec vous : 

tous les êtres ne seront plus retranch®s par les eaux du d®luge, et il nôy aura 

plus de déluge pour anéantir la terre ». 

 

Voilà les termes du projet posés. Dans le Bible, le projet c’est 

l’Alliance, ce qui nous amène tout droit à Genèse 17/1-6 : 
 

 « Alors quôAbram avait quatreïvingtïdixïneuf ans, le SEIGNEUR apparut à 

Abram et lui dit : Je suis le DieuïPuissant. Marche devant moi et sois intègre.  

Je mets mon alliance entre moi et toi : je te multiplierai ¨ lôextr°me. Abram 

tomba face contre terre ; Dieu lui dit : Pour ma part, voici mon alliance avec 

toi : tu deviendras le p¯re dôune multitude de nations. On ne tôappellera plus du 

nom dôAbram : ton nom sera Abraham, car jôai fait de toi le p¯re dôune 

multitude de nations. Je te rendrai extrêmement fécond, je ferai de toi des 

nations, et des rois sortiront de toi. »  

 

 A ce point de réflexion, il n’est pas possible de ne pas parler du projet pour 

l’HOMME tel que le décrit Luc 1/26-35 : 

 

«  Au sixi¯me mois, lôange Gabriel fut envoy® par Dieu dans une ville de Galilée 

du nom de Nazareth, chez une vierge fiancée à un homme du nom de Joseph, de 

la maison de David ; le nom de la vierge était Marie. Il entra chez elle et dit : 

Réjouisïtoi, toi qui es comblée par la grâce ; le Seigneur est avec toi. Très 

troublée par cette parole, elle se demandait ce que pouvait bien signifier une 

telle salutation. Lôange lui dit : Nôaie pas peur, Marie ; car tu as trouvé grâce 

auprès de Dieu. Tu vas être enceinte ; tu mettras au monde un fils et tu 

lôappelleras du nom de J®sus.  Il sera grand et sera appelé Fils du TrèsïHaut, et 

le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père. Il régnera pour 

toujours sur la maison de Jacob ; son r¯gne nôaura pas de fin. Marie dit à 

lôange : Comment cela se produiraïtïil, puisque je nôai pas de relations avec un 

homme ? Lôange lui r®pondit : LôEsprit saint viendra sur toi, et la puissance du 

TrèsïHaut te couvrira de son ombre. Côest pourquoi lôenfant qui na´tra sera 

saint ; il sera appelé Fils de Dieu. » 

 

On connaît la suite. De la série des évènements qui suivent, je garderai 

comme évènement clé l’envoi des disciples décrit dans Luc 9/1-6, ce 
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que l’on peut considérer comme le début de l’Eglise. L’Eglise, autre 

projet de Dieu, confiée aux hommes, on peut donc dire qu’elle est le 

sous-projet de Dieu à l’intérieur du projet homme : 

 
« Il appela les Douze et leur donna puissance et autorité sur tous les démons, et 

pour guérir les maladies. Il les envoya proclamer le règne de Dieu et guérir les 

malades. Il leur dit : Ne prenez rien pour la route, ni bâton, ni sac, ni pain, ni 

argent, et nôayez pas deux tuniques chacun. Quelle que soit la maison où vous 

entrerez, demeurezïy, et que ce soit de là que vous partirez. Et partout où les 

gens ne vous accueillent pas, en sortant de la ville, secouez la poussière de vos 

pieds en témoignage contre eux. Ils partirent et se mirent à passer de village en 

village ; ils annonçaient la bonne nouvelle et réalisaient partout des 

guérisons. » 

 

Je finirai ce voyage à travers la Bible par un des plus beaux textes de 

l’Evangile, que je reçois comme une ligne directrice, ce que les 

anglophones appellent « guideline », Romains 12/1-8 : 

« Je vous encourage donc, mes frères, au nom de toute la magnanimité de Dieu, 

à offrir votre corps comme un sacrifice vivant, saint et agréé de Dieu ; voilà 

quel sera pour vous le culte conforme à la Parole. Ne vous conformez pas à ce 

mondeïci, mais soyez transfigurés par le renouvellement de votre intelligence, 

pour discerner quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréé et parfait.  

Par la gr©ce qui môa ®t® accord®e, je dis ¨ chacun dôentre vous de ne pas 

entretenir de prétentions excessives, mais de tendre à vivre avec pondération, 

chacun selon la mesure de la foi que Dieu lui a donnée en partage. En effet, tout 

comme il y a une multitude de parties dans notre corps, qui est un seul, et que 

toutes les parties de ce corps nôont pas la m°me fonction, ainsi, nous, la 

multitude, nous sommes un seul corps dans le Christ et nous faisons tous partie 

les uns des autres. Mais nous avons des dons différents de la grâce, selon la 

grâce qui nous a été accordée : si côest de parler en proph¯ties, que ce soit dans 

la logique de la foi. Si côest de servir, quôon se consacre au service ; que celui 

qui enseigne se consacre ¨ lôenseignement ; celui qui encourage, à 

lôencouragement ; que celui qui donne le fasse avec générosité ; celui qui dirige, 

avec empressement ; celui qui exerce la compassion, avec joie. » 

 

Jean-François Sarrazin 
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Dieu et son projet pour l’homme 

ou 

l’histoire d’un malentendu 

 
 

    Nos vacances en Provence sont, comme chaque année, l’occasion 

de lectures paisibles dont 

un bouquin très nour-

rissant conseillé par 

Egbert Rooze     (le 

précieux animateur de 

nos études bibliques). 

L’ouvrage est écrit par 

André Wénin, professeur 

exégète de l’UCL,  sous 

le titre « dôAdam ¨ 

Abraham ou les errances 

de lôhumain » (éd. du 

Cerf, collection « lire la 

Bible »). Ce qui m’a 

marqué à la lecture de ces méditations sur la Genèse (1-1 à 12-4), c’est 

l’actualité de ce vieux mythe biblique. Ce texte nous parle plus 

particulièrement du projet de Dieu de toute éternité. Avec les mots de 

leur époque, les auteurs de l’Ecriture sainte veulent nous mettre dans 

la confidence. Téméraire, je vais tenter de vous communiquer ce que 

j’en ai compris.  

   La Genèse est un mythe fondateur de notre culture judéo-chrétienne. 

Ce mythe nous est essentiel car, en entrant en dialogue avec le texte, il 

nous invite à penser notre propre existence. Avec Adam et Eve, Caïn 

et Abel, Noé, Abraham et tous les autres, les Ecritures nous parlent de 

nos vies, ici et maintenant : il y est question de malentendu, d’envie, 

de jalousie, de difficultés de communication, de respect dans la vie de 

couple, de fraternité, de manipulation, de conflit, de volonté de 

puissance, de lâcher prise, de fragilité et de confiance… Je trouve 

fascinant que ces auteurs inspirés, vivant il y a quelques 2600 ans, 

aient si bien cerné ce qui fait la trame de nos jours ! 
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    Nous sommes appelés à confronter nos vies avec le cœur du 

message de la Genèse qui consiste ni plus, ni moins, à nous 

communiquer le projet de Dieu. Il ne s’agit pas du projet d’un dieu 

vague et lointain nommé Elohim, mais plutôt celui d’Adonaï, le Dieu 

qui « fait être ». Son projet est donc de nous faire advenir en nous 

associant à son action créatrice, pour notre plus grand 

épanouissement.   

 

Comment s’exerce ce projet divin ? Avec une certaine retenue, me  

semble t’il. Il s’agit d’une volonté de puissance maîtrisée et non d’une 

volonté divine toute puissante. Adonaï suspend sa puissance pour faire 

être ce qu’il a créé. N’est-ce pas l’explication de son retrait au 

septième jour de la création ? Il impose une limite à sa capacité de 

maîtrise auquel cas, sa création ne pourrait pas totalement s’achever.  

Dieu nous veut à son image et à sa ressemblance. Il nous invite donc 

implicitement à nous l’imiter dans un projet de vie qui tient compte de 

l’autre et encourage au respect de la vie, de la liberté et de la place du 

prochain. Cette limite à la toute puissance est donc la condition 

proposée par Dieu à l’humain pour être et laisser être. 

 

    Le récit biblique nous racontera alors une suite déplorable de 

malentendus entre des hommes trop ambitieux et un Dieu qui tente 

pédagogiquement de les ramener sur une voie pacifiée. Ainsi, Adam et 

Eve préfèrent écouter le serpent qui leur fait croire, à tort, qu’Elohim 

est jaloux et ne veut pas partager sa toute puissance avec l’humain. 

Quant à Caïn qui se croyait le frère aîné tout puissant, il ne peut 

admettre que Dieu jette un regard sur son frère Abel (dont le prénom 

signifie en hébreux « la fumée », c’est tout dire de la reconnaissance 

de ses parents et de son frère) et le tue ! Avec Noé, Dieu voudra 

remettre les compteurs de la création à zéro. L’histoire du déluge se 

terminera par le spectacle d’un arc-en-ciel, signe de l’alliance 

renouvelée de Dieu avec les hommes, prenant note qu’ils seront tentés 

par les mêmes dérives que leurs ancêtres. Puis viendra l’épisode de la 

tour de Babel. Par sa destruction, Adonaï manifeste qu’il ne veut pas 

sacraliser un projet totalitaire, même s’il est accepté servilement par 

un peuple d’esclaves. De génération en génération, nous retrouvons 
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cette constante du refus de limiter notre toute puissance qui est mère 

de notre violence. 

    Au chapitre 12 de la Genèse, Abraham, réputé « le père des 

croyants », interrompra ce cycle monotone de malentendus et du 

péché, mot signifiant « ce qui manque sa cible ». Quelle cible 

atteindre sinon celle d’être enfin en accord avec le projet divin qui 

veut voir nos vies s’épanouir en plénitude ? Mais pourquoi Abraham 

est-il gratifié du titre de « père des croyants » ? Cette appellation 

d’origine contrôlée se fonde sur sa démarche confiante envers son 

Dieu. Cette attitude est contraire aux valeurs dominantes de son temps 

(et bien souvent, du nôtre…). Ainsi, Abraham entend cet appel : 

« Quitte TON père, TA famille, TA terre, TA maison »… Bref, renonce 

à ton besoin illusoire de garder la maîtrise rassurante de ton petit 

monde.  

    De même, renonce à la convoitise. Pourquoi est-il vital d’y 

échapper ? Parce que cette force transforme le désir, positif en soi, en 

quelque chose de négatif qui est incapable de consentir à la limite 

structurant la personne. En effet, elle focalise sur le manque : dés lors, 

tout ce que l’on possède déjà perd son importance. La convoitise fait 

croire qu’en lui cédant, on échappe aux frustrations qu’impose la 

limite pour trouver enfin le bien être à travers l’objet désiré. C’est un 

leurre car, en réalité, la convoitise asservit l’humain à son manque qui 

devient son maître. Il est donc essentiel de s’en libérer. 

Si je peux me permettre, à travers une lecture attentive du mythe de la 

Genèse, j’y trouve une clé primordiale nous permettant d’agir dans 

nos vies contemporaines, à l’image et à la ressemblance de Dieu. 

Adonaï, notre Seigneur, n’est pas le grand absent. Il nous parle à 

travers les Ecritures. Quelle modernité que ce message ! 
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   Ainsi, Abraham rompra cette 

logique mortifère de la convoitise 

pour s’en remettre à Dieu et aller 

vers ce qui n’est pas de l’ordre de 

la possession et de la maîtrise 

toute puissante. Adonaï peut 

enfin bénir le projet d’Abraham 

car il s’inscrit dans la perspective 

du projet divin. Cette 

bénédiction, le Seigneur veut 

l’étendre à toute l’humanité 

s’inscrivant dans la trace du père 

des croyants.  

Pour cela, Dieu nous demande 

d’abandonner la convoitise, lui 

préférant un climat de partage et 

d’échange plutôt qu’un contexte 

de rivalité et de concurrence. Au 

risque de me répéter, ne trouvez-

vous pas interpellant ce projet de 

vie décrit depuis la nuit des temps par les auteurs de la Torah ? 

 

    Si la perspective joyeuse de découvrir de tels trésors vous intéresse, 

rejoignez notre petit groupe une fois par mois pour une étude biblique 

animée avec malice et compétence par Egbert Rooze, théologien 

protestant de renom, qui vient tout spécialement d’Anvers. Il vaut 

vraiment le déplacement et poursuivra l’étude de la Genèse durant 

l’année 2012-2013. Pour plus de renseignements, consultez le site 

internet de notre Paroisse de Rixensart. L’Entrée est libre et gratuite, 

comme la Grâce !  

 

 

Jean de Stexhe 
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    Pour paraphraser le pasteur Martin Luther King, je dirai aussi :  

I have a dream. Un de mes rêves pour l’Eglise s'inscrit dans une voie 

oecuménique, voie stimulante qui rapproche plus qu’elle condamne ou 

favorise l'étroitesse d'esprit. 

 

Seul Dieu offre la foi et la grâce qui s'est manifestée en Jésus-Christ, 

instrument de salut pour les chrétiens.  

                               

 Rappelons-nous l'épisode de la tour de 

Babel : Le Seigneur les disperse de là sur 

toute la terre; ils cessèrent de bâtir la ville. 

C'est pourquoi on l'a appelée du nom de 

Babylone ("brouillard"), car c'est là que le 

Seigneur brouilla la langue de toute la terre, 

et c'est là que le Seigneur les dispersa sur 

toute la terre. (Gén.11.8-9) 

 

   Depuis cet événement, l'humanité explose en plusieurs 

communautés ayant des cultures bigarrées avec leurs lots de langages 

et de perceptions de la réalité différents. Dieu peut se manifester 

auprès de ses créatures de multiple façon, en fonction du type de 

communauté dont il s'agit. Il semble donc important de ne pas 

l’enfermer dans un archétype réducteur. Il existe bien diverses 

manières d'être croyant. Mais recherchons ce qui nous rassemble 

plutôt que ce qui nous divise, car « le Seigneur est un Dieu d'équité » 

(Es.30.18) et « Il est patient avec vous. Il ne souhaite pas que 

quelqu'un se perde, mais que tous accèdent à un changement radical » 

(2 Pierre 3/.9). L'œcuménisme est un chemin que nous pouvons 

patiemment parcourir ensemble, stimulés par l’exhortation de l’apôtre 

Paul : « supportez-vous les uns les autres dans l'amour en vous 

efforçant de conserver l'unité de l'Esprit par le lien de la paix » (Eph. 

4/2). Car « Il n'y a pas de partialité en Lui » (Eph. 6/9).  
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    Faisons donc preuve d'ouverture d'esprit et de tolérance, de 

compréhension, d'amour et d'humilité pour nos rapprocher les uns des 

autres, unis par l'esprit de Dieu. 

 

Dans ce projet, nous souviendrons que « l'amour est patient, l'amour 

est bon, il n'a pas de passions jalouses, l'amour ne se vante pas, il ne 

se gonfle pas d'orgueil et ne fait rien d'inconvenant, il ne cherche pas 

son seul intérêt, il ne s'irrite pas, il ne tient pas compte du mal ; il ne 

se réjouit pas de l'injustice ; mais il se réjouit avec la vérité ; il 

pardonne tout, il croit tout, il espère tout, il endure tout ».  

(1 Corinthiens 13/4-7) 

 

 

 

Je crois que la diversité est un 

don de Dieu. Vivons cette diversité 

dans une unité d'écoute et 

d'échanges, que nous soyons protestants, 

catholiques,  orthodoxes... 

Sachant que ce qui compte aussi, c'est 

d'avoir une vie spirituelle 

épanouissante.  

 

 

 

Malgré nos différences, efforçons nous d’expérimenter l’aventure 

passionnante de l'ouverture aux autres, tout en s'ouvrant à l'esprit de 

Dieu. 

 

 

Laurence NEUVILLE  
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     Simple bonne résolution ou projet ? Je retourne la question dans 

ma tête depuis quelques jours. La frontière est ténue entre les deux. 

Le projet ne serait-il pas de me travailler pour ne plus porter attention 

aux regards des autres sur les fluctuations de ma silhouette ? 

 

    Notre vie est émaillée de bonnes résolutions, prises surtout aux 

alentours du 1er janvier. Résolutions souvent non suivies d’effets ou 

abandonnées après quelques jours. 

Pourquoi ? Sont-elles, au fond de nous-mêmes, peu fondées, peu 

importantes ? Sommes-nous réellement convaincus de leur nécessité ? 

Et les projets ? Ils subissent le même sort. Chaque matin, nous 

projetons un programme pour la journée, même si ce n’est qu’une 

suite de petits travaux, répétitifs, habituels. 

On peut se tenir au programme ou se laisser distraire par le moindre 

imprévu, on peut baisser les bras par ennui, lassitude, paresse… 

Voilà pour le train-train quotidien, pour les mini-projets, pour les 

agendas, pour les plans de travail tout simples. 

Il est probable que, pour la majorité des gens, la vie ne sera faite que 

de ce genre de projets. 

Manque d’idées, de formation, de moyens physiques, mentaux, 

pécunier ? 

 

Grands projets, grands travaux. Préparation minutieuse, ambitieuse. 

Un projet unique peut occuper toute une vie : action sociale, politique, 

artistique, littéraire, humanitaire, philoso-

phique… On est prêt à tout sacrifier pour la 

réalisation de son projet et je pense 

soudainement à Bernard Palissy brûlant 

tout son parquet dans sa recherche 

d’imitation de la porcelaine chinoise. 

Projet-passion, et pourtant il ne réussira pas 

à recréer cette matière qui l’a fasciné. A-t-il 

pour autant perdu sa vie ? Evidemment 

non, me direz-vous, d’autant qu’il avait 

d’autres cordes à son arc et aussi des convictions à défendre. 
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L’absence de projet est inquiétante, signe d’un mal-être certain, d’une 

absence d’ambition, de courage peut-être, d’énergie. Signe de 

dépression ? 

On se laisse porter par les 

événements, on se laisse couler 

dans la masse, on se laisse 

emporter par la foule, on n’a plus 

envie de construire, on 

subit sa vie sans en être l’acteur. 

On laisse le soin au sort de 

décider pour soi, on devient 

fataliste. « Cela ne sert à rien ». 

 

   Pour les Eglises, l’absence de projet peut être fatale : on se laisse 

vivre dans le contentement de ce qu’on est. On consomme du 

prédigéré, du facile, on ne se laisse pas perturber par la marche du 

monde, on s’enroule dans la couette confortable des liens d’amitié, on 

manque d’ambition, d’audace, de vaillance. On se repose sur Jésus (il 

y a même un cantique qui le chante !) et pour finir, on s’endort tout à 

fait. Jésus ne nous a jamais dit de roupiller dans son sein, mais de 

marcher à sa suite, de prendre sa croix et de le suivre ! 

Les projets d’Eglise bien pensés, rassemblant un consensus, sont 

fédérateurs, attirants, source d’énergie, de dynamisme, de vie. 

 

   Un petit mot pour finir : nos projets ne nous appartiennent pas 

entièrement : la disponibilité pour les autres vient parfois les 

perturber, les retarder. De plus, les plans de Dieu ne correspondent pas 

toujours aux nôtres. 

La vieillesse, le handicap, la maladie les réduisent comme une peau de 

chagrin. 

Une mort brutale interrompt les plus beaux…  

 

Sauf si d’autres prennent le relais et poursuivent la tâche. 

Sommes-nous de ceux-là ? 

        Yvette Vanescote 
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   Il y a beaucoup de disciplines scientifiques, mais l'un des facteurs 

principaux les réunissant sont les mathématiques qui sont utilisées 

comme outils d'investigation. 

Albert Einstein s'étonnait en se demandant: « Comment se fait-il que 

les mathématiques, qui sont issues de la pensée humaine 

indépendamment de toute expérience, s'appliquent si parfaitement aux 

objets de la réalité ? » 

 

   A ce niveau, il serait intéressant de savoir si les mathématiques 

habitent vraiment la pensée humaine, ou si elles viennent de 

l'extérieur, d'une « science divine ». 

Le travail du scientifique est d'élucider les problèmes en s'armant de la 

logique. On cherche des liens étroits entre les phénomènes 

expérimentaux et les objets mathématiques. 

Cette logique s'inscrit-elle dans une recherche de la vérité, ou est-elle 

simplement un langage pour rendre le monde plus intelligible auprès 

des scientifiques? 

Au nom d'une telle logique, certains sont allés jusqu'à exclure Dieu. 

Ainsi le mathématicien Laplace répondait de Dieu : « Je n'ai pas 

besoin de cette hypothèse ». Pourtant, comme disait Rabelais : 

« science sans conscience n'est que ruine de l'âme ». 

 

Ce qui peut aussi nous déstabiliser, c'est que 

les scientifiques élaborent des hypothèses 

qui sont considérées comme vraies tant que 

rien ne vient les infirmer. On peut découvrir 

demain des contre-exemples démontant 

toutes ces hypothèses ! 

 

 

   Comme mise en garde, il est important de 

conserver un esprit de recherche de la 
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vérité, honnêtement, en étant accompagné de l'Esprit de vérité : 

« Quand il viendra, lui l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute 

la vérité. » (Jean/16.13) ; « Et c'est l'Esprit qui rend témoignage, 

parce que l'Esprit est la vérité. » (1 Jean 5/6). 

 

Il est donc essentiel d'être guidé dans l'Esprit de Dieu, avec 

désintéressement et amour. En effet : « Quand j'aurais la capacité de 

parler en prophétie, la science de tous les mystères et toute la 

connaissance, quand j'aurais même toute la foi qui transporte des 

montagnes, si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien. » (1 Co13/.2). 

 

                                                                           Laurence  NEUVILLE 

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 

 

 

 

 

 

  

   En ce début d’année paroissiale, nous sommes heureux de vous 

présenter Samüel Gosset, un paroissien engagé depuis longtemps 

dans notre communauté de Rixensart. Originaire du Borinage, Samuel 

est né le 25 août 1919 à Pâturages et est issu d’une famille protestante 
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ouvrière. Fils et arrière-petit-fils de mineurs, il connaît bien les 

conditions de vie difficiles de ces milieux particuliers où les journées 

sont rythmées par le dur labeur dans les mines et les tâches 

quotidiennes  rudes et répétitives. Un exutoire possible pour la 

population est le chant : de nombreuses chorales de mineurs ou 

paroissiales naissent un peu partout, proposant des temps de détente 

musicale appréciés de tous. Les débuts de Samüel se déroulent ainsi, 

au milieu d’une industrie charbonnière qui offre à ses habitants un 

travail modeste et laborieux. En 1946, il construit son foyer avec 

Lucette avec qui ils auront quatre enfants, Franz, Muriel, Philippe, et 

Pierre et quatre petits enfants.   

   Au fur et à mesure de notre interview, deux aspects m’ont frappée 

dans le parcours professionnel et religieux de notre ami Samüel : un 

caractère volontaire associé à une curiosité insatiable. Alors qu’il est 

ajusteur tourneur à l’Atelier de Construction Electrique de Charleroi 

(ACEC), il suit pendant 5 années des cours du soir à l’Université du 

Travail pour approfondir ses connaissances générales et techniques en 

vue d’enseigner un jour. La ville de Charleroi d’alors, en plein essor 

industriel, lui permet de grimper les échelons et de devenir dessinateur 

industriel. 

   Après la guerre, Samüel quitte Charleroi pour Bruxelles (avec un 

petit détour de 4 ans à Tournai pour électrifier toutes les cloches des 

églises belges et y intégrer la sonnerie de l’Angélus… Pour un 

protestant pur jus, belle expérience œcuménique !) 

Il travaille ensuite dans une petite entreprise horlogère bruxelloise, 

suit toujours avec grand intérêt des cours du soir et acquiert son 

diplôme d’ingénieur technicien. Vers 35-36 ans, notre ami change de 

travail pour rejoindre l’Union Minière du Haut-Katanga, société qui 

exploite le cuivre du Congo et dans laquelle il œuvrera jusqu’à sa 

retraite. 

   Concernant le parcours spirituel de Samüel, il se traduit lui aussi par 

la diversification et l’intérêt bienveillant des multiples traditions 

protestantes qui l’accueilleront. De sa communauté d’enfance de 

Pâturages avec son pasteur pentecôtiste, il rejoint la Mission Belge 

Evangélique de Tournai, puis le Temple de l’Observatoire de 
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Bruxelles (aujourd’hui l’Eglise du Botanique) dont la thèse du pasteur 

de Haller sur les Ecoles du dimanche l’inspirera beaucoup et le 

guidera dans son projet d’enseigner les enfants. 

   En 1958, habitant depuis peu à Rixensart, il apprend l’existence 

d’une petite communauté mennonite guidée par un pasteur américain, 

David Schank. Il décide de l’intégrer et de mettre au service des 

enfants ses talents pédagogiques et musicaux (cf. le Courants de Mai-

Juin 2009 qui retrace l’historique des écoles du dimanche à 

Rixensart). Il a également assisté à l’agrandissement et la 

restructuration de cette Eglise, grâce à l’arrivée de nouveaux 

protestants bruxellois et le passage de plusieurs pasteurs tels 

qu’Usmer Lefebvre, William Abrassart, Isabelle de Tavernier, Marc 

Dandoy et Sylvie Gambarotto. Longue période stimulante et 

fructueuse dont Samüel garde des souvenirs d’amitiés profondes et 

d’ouverture d’esprit magnifique ! 

   Ces expériences riches en rencontres et en débats francs et engagés 

montrent bien l’exigence de Samuel vis-à-vis des pasteurs qui sont 

encouragés à ne pas se limiter à une lecture littéraliste des textes 

bibliques et à prendre au sérieux les activités envers les enfants. Ses 

remises en questions personnelles, oscillant entre la foi et le doute ne 

l’ont pas empêché de rester accroché à ce passage de l’apôtre Paul :  

« A présent, ma connaissance est limitée, alors je connaîtrai comme je 

suis connu. Maintenant donc ces trois-là demeurent, la foi, 

lôesp®rance et lôamour, mais lôamour est le plus grand » 

        (1 Corinthiens 13/12b-13)  

          

Sylvie Gambarotto 
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 Introduction 
  

 Suite à notre proposition de partager une réflexion 

à double voix sur le sens du culte, commençons 

donc par le commencement… 

 

Jean, pourquoi te rendre à l’office que préside ton 

pasteur bien souvent le dimanche au Temple de Rixensart ?  

 

Spontanément, je répondrai tout simplement : par nécessité ! 

* C’est une grande respiration dans ma semaine, un apaisement et un 

ressourcement.  

* C’est aussi pour la joie de l’entendre annoncer gratuitement et 

inconditionnellement chaque dimanche de la part du Seigneur que nous sommes 

aimables malgré tout.  

* C’est aussi pour m’inscrire dans une histoire collective et personnelle 

d’espérance.  

* Certainement pour être touché par l’actualité de la Parole que mon pasteur 

annonce. Que Celle-ci m’aide dans mes choix, me fortifie, m’appelle à avancer 

sur le chemin de la vie. 

* C’est bien souvent un plaisir que de partager, de se soutenir et de chanter en 

communauté notre confiance. 

* C’est enfin de repartir, nourri, pour la semaine qui vient. 

 

Et toi, Sylvie, notre Pasteure, quelle importance prend pour toi le culte que tu 

présides ?  

* Ma première réponse serait de dire que c’est mon travail ! Lorsque j’ai accepté 

le ministère pastoral au sein de l’EPUB, l’on m’a confié, entre autres, « la 

prédication de la parole de Dieu, l’administration des sacrements » (Article 4/1 

de la Constitution et Discipline). Donc, même si j’ai l’impression que les 

dimanches sont très rapprochés et que je suis parfois à cour d’idées, il est de ma 

responsabilité d’accompagner ma communauté ecclésiale tous les dimanches. 

* J’ai un vif plaisir de me mettre à l’écoute de la Parole biblique pour en 

recevoir le message d’espérance, et je ne peux concevoir d’apporter quelque 

chose aux paroissiens sans en être la première auditrice. 

* J’éprouve un intérêt certain à travailler tous les aspects du culte qui sont d’une 

grande variété : choix des textes liturgiques, des cantiques, de la prédication, 
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autant d’éléments qui demandent du temps (une bonne journée de travail) et pas 

mal de lectures.  

* J’aime sentir cet esprit de communion lors du culte, moment où nous sommes 

tous égaux dans cette soif commune d’écoute et de partage de la Parole divine.  
 

 

 

  

 

    La vie est une lutte quotidienne contre la perte 

ou la déchéance des capacités qui nous ont été 

léguées à gérer par nos propres moyens, nos 

forces, notre intelligence, notre volonté, notre 

imagination, notre goût de vivre, notre amour des 

autres… 

    L’entretien de notre caractère est un exercice quotidien qui nécessite 

le développement de notre intérêt pour tout ce qui nous élève, tout ce 

qui nous enseigne ce que nous aimerions connaître. L’observation des 

phénomènes naturels et humains qui nous environnent nous initient 

progressivement à la philosophie, à la psychologie comme à bien 

d’autres sciences et disciplines bienvenues dans l’édification de notre 

personnalité, de notre savoir, de notre bonheur même, mais surtout de 

notre confiance. 

   Il n’est pas un jour où Dieu ne soit présent, pas nécessairement dans 

l’élaboration d’une prière structurée,  mais dans mon dialogue avec 

celui qui me dirige dans ce que je fais. Je sens qu’Il m’observe – en 

douceur, avec humour souvent, parfois avec emprise pour me faire 

lever le pied et m’éviter de trébucher lorsque je veux m’élancer pour 

sauter dans une charrette qui passe… Impossible de se sentir seul ne 

de s’ennuyer avec pareil compagnon de voyage sur cette route ! 

Merci, mon Père, Merci notre Père !      

        Viviane Vindevogel  
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Dates des réunions du Consistoire 

 

 

Voici les prochaines rencontres de notre 

Consistoire qui veille à appliquer le mieux 

possible les différents projets de notre 

communauté de Rixensart et à gérer 

les affaires courantes : 

     

 

 

- les jeudis 30 Août et 4 octobre à 19h30. 

 

 

 

 

   

 

 

   Soyez tous les bienvenus aux rencontres bibliques mensuelles de 

l Eglise protestante de Rixensart qui offrent une étude approfondie des 

écritures dans une atmosphère studieuse et chaleureuse. Pour cette 

année encore, le bibliste Egbert Rooze accompagnera notre réflexion 

autour des textes de la Génèse. Qu il en soit vivement remercié. 

  Rendez-vous les lundis 17 septembre et 15 octobre de 19h30 à 21h au 

Temple de Rixensart. 

 

PARTIE  

INFORMATIVE  
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   Mardi  11 septembre 2012 

« L’homoparentalité, sa perception dans  

une société multiculturelle »   

 

avec Emilie Moget, 

assistante et doctorante à la Faculté de psychologie et des sciences 

sociales de lôUCL 

   La Belgique, les Pays-Bas mais aussi l’Espagne et le Portugal admettent le 

mariage (au sens strict) entre personnes de même sexe ainsi que le droit pour ces 

personnes d’adopter un enfant.   

S’il faut reconnaitre que le débat sur l’homosexualité a suscité moins de 

passions, voire moins de violence dans les pays européens marqués par la 

Réforme,  – Scandinavie, Allemagne, Pays-Bas où le débat sur l’homosexualité 

n’est plus vraiment d’actualité - il est intéressant de constater que c’est dans des 

pays réputés plus conservateurs sur le plan des mœurs, au sud de l’Europe, que 

la législation en la matière s’avère la plus complète. Dans un tel contexte, ces 

lois ont-elles été le fruit d’une réflexion profonde sur les spécificités de 

l’homoparentalité, à savoir l’implication des enfants ? Car, si les thèses sur 

l’équilibre – ou non – des enfants élevés dans une famille homoparentale 

abondent en tout sens, elles ne suscitent l’intérêt de la communauté scientifique 

que depuis seulement 30 ans.      

Emilie Moget poursuit ses recherches sur les couples lesbiens, qui fondent une 

famille, à partir de techniques d’aide à la procréation  

 

   Mardi 9 octobre 

« L'objection de croissance, une alternative politique 

 et existentielle » 

 

avec Jean CORNIL, 
membre du Mouvement politique des objecteurs de croissance (MPOC) 

 Info@objecteursdecroissance.be; www.objecteursdecroissance.be  

 
 La croissance démographique, nos modes de production et de consommation, 

hypothèquent de plus en plus nos ressources naturelles. Ceci fait partie de nos 

mailto:Info@objecteursdecroissance.be
http://www.objecteursdecroissance.be/
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modes de vies associés à un cortège d’inégalités qui s’amplifient. Ici on meurt 

de faim et là on souffre d’obésité et de diabète. Devant un tel constat, l’objection 

de croissance propose une mutation mentale et anthropologique radicale. Elle 

renoue avec la conception d’un homme qui dépend de la terre qui dépend de 

l’homme. Un humain qui tente de s’inscrire en harmonie avec son 

« environnement » préservant équilibres et cycles dont la valeur d’usage prime 

sur la valeur d’échange. 

Ainsi, l’objection de croissance, cette « oasis de décélération », prône une 

réduction drastique du différentiel de richesses entre les hommes. Elle se conçoit 

alors comme une « médecine » de l’âme, du corps et de la vie qui vise à faire 

croître l’intellectuel, le spirituel, le lien, la solidarité et décroître notre empreinte 

écologique matérielle d’américain ou d’européen repus. 

  

      

BIENVENUE Ā CHACUN ! 

 

 
se tient chaque deuxième mardi du mois  

de 12h15 à 14h heures  

 Au Centre Culturel Protestant de Rixensart 

rue Haute, 26 a 

 L’entrée est libre ; il suffit d’honorer ses 

consommations. 

Chacun(e) est bienvenu(e) : la diversité des horizons 

enrichit l’échange. 

C’est un lieu de convivialité autant que de 

questionnement et de recherche de sens.  La parole 

circule librement au départ des participants et entre 

eux ; un(e) invité(e) relance le débat en fonction de ses 

compétences et expériences. 

 

 

 

!
! 
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SEPTEMBRE  2012 

 

Dim. 2 : 9h30 Petit déjeuner 

10h30 Culte /école du dimanche 

animée par F. Lefebvrev de 

Leeuw. 

 Jeudi 6 : de 9h30-12h et de 

14h-16h Permanence tous les 

jeudis au Temple. 

Dim. 9 : 10h Culte avec Sainte 

Cène et installation des 

membres du Consistoire et du 

CACG. 

Mar. 11 : 12h15-14h Café 

théologique (voir pub.). 

Vend. 14 : 10h Pastorale à 

l’Eglise du Botanique. 

Dim. 16 : 10h30 culte  

Lun.17: 19h30 Partage biblique 

animé par Egbert Rooze. 

Dim. 23 : 10h30 Culte. 

                15h Consécration au 

ministère pastoral et installation 

en tant que pasteur de la 

paroisse de Gembloux de 

Madame Yolande C. Urbanus-

Bolsenbroek. 

Dim. 30 : 10h30 Culte suivi du 

nettoyage d’Automne. 

 

OCTOBRE 2012 

 

Jeu. 4 : 19h30 Réunion du 

consistoire. 

Dim. 7 : 9h30 Petit déjeuner 

              10h30 Culte/Ecole du 

dimanche animée par Fabienne 

Lefèvre de Leeuw. 

Mar. 9 : 12h15 – 14h Café 

théologique (voir pub). 

Vend. 12 : 10h Pastorale à 

l’Eglise de Rixensart. 

Dim. 14 : 10h30 Culte (Cène). 

Lun. 15: 19h Partage biblique 

animé par Egbert Rooze.  

Dim. 21 : 10h30 Culte. 

Lun.22: 18h30 Réunion du 

CACG. 

Dim. 28 : 10h30 Culte.

AGENDA  
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RENSEIGNEMENTS  PRATIQUES 
 

EGLISE PROTESTANTE DE RIXENSART 

Rue Haute 26 a - 1330 Rixensart. 

Culte dominical à 10 h 30. 

Pasteur : Sylvie Gambarotto – Place Ardelle, 4 – 1331 Rosières. 

Tel : 02.653.44.20 – Bureau Temple : 02.652.26.11.  

Site internet : www.egliseprotestanterixensart.be  

 

Consistoire de l’Eglise  
Président : Vincent BLOMMAERT (02.353.04.71) 

Membres : Marianne DELATTRE (0474.72.42.48) - Jean de STEXHE 

(010.41.24.11), Jacqueline LIGNON (010.41.56.41) - François-René 

MARTENS  (0486/63.28.18) - Martine REY (02.653.77.02). 

 

Conseils d’Administration de l’ASBL 
Président : François-René MARTENS  (0486/63.28.18) 

Secrétaire: Eric LION (02.653.63.88) 

Membres : Marc CHOME, Catherine de STEXHE (010.41.24.11) 

Trésorier : Cédric LEBON (02.675.67.99) 

 

Délégués au District   
François-René MARTENS – Jean-François SARRAZIN- Paul BURE (suppl.) 

Jeunesse : Muriel Gosset, Fabienne Lefèvre de Leeuw, William Rey. 

Bibliothèque : Micheline DUCHAMPS (02.653.01.67), Catherine de 

STEXHE 

Courants : Micheline DUCHAMPS, Jean-François SARRAZIN, Sylvie 

GAMBAROTTO, Jean de STEXHE, Pierre VECHE.  

Compte bancaire : BE71 0682 – 0659 - 4869 du Conseil de Gestion de 

l’Eglise Protestante de Rixensart - Rue Haute, 26 A  -  1330   Rixensart. 

Café Théologique : S. GAMBAROTTO, V. DUBOIS (SPEP), W. Rey 

Contacts avec le Centre Social Protestant : 
Délégué : William REY (02.653.77.02)  

Contacts avec Solidarité Protestante : Eric LION 

 

 Editrice responsable : Sylvie Gambarotto, pasteure –  

Rue Haute, 26A - 1330 Rixensart – s.gambarotto@skynet.be 

 

http://www.egliseprotestanterixensart.be/
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